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FACE au comportementdéviant que certains af‐"ichent, le gouverneurde l’Ogooué‐Maritime,Martin Boguikouma, à lafaveur d’une réuniontenue, mardi, en pré‐sence notamment dupréfet de Bendjé, desforces de sécurité et dedéfense, a recadré leschefs de services pro‐vinciaux. La premièreautorité administrativelocale n’admet pas queles agents publics affec‐tés dans son giron pren‐nent du service sans sesignaler, se déplaçantcomme bon leur semblesans laisser de trace,quand ils ne s'absententpas régulièrement, etc.
« Il est inadmissible que
les directeurs provin-
ciaux nommés dans la
province prennent du
service sans que je ne sois
mis au courant », s’estindigné le gouverneurqui relève qu’une partiede ses collaborateursentretient volontaire‐ment la confusion enpréférant s’en remettreà leurs hiérarchies à Li‐breville plutôt qu’à lui,le représentant du chefde l’Etat et du gouverne‐ment. Martin Bogui‐kouma milite pour uneadministration dyna‐mique, disciplinée,ayant le sens aigu de lahiérarchie.Il a invité les chefs deservices provinciaux àmaintenir à jour le "i‐chier de leurs collabora‐teurs, dans le cadre de lamise en place du nou‐veau système de rému‐nération. Aujourd’hui, 2646 agents publics exer‐cent dans la province,contre 2 558 en 2013.Au cours de cette ren‐contre, le gouverneur aégalement invité les par‐ticipants à prendre partà la Journée du drapeau,célébrée le 9 août dechaque année. « Nous
devons prendre

conscience du symbole
numéro un de notre pays,
l'emblème national », a‐t‐il indiqué. Cette jour‐née instituée par le

président de la Répu‐blique, Ali Bongo On‐dimba, vise, a‐t‐il dit, àdévelopper et renforcerle civisme chez les com‐

patriotes, conformé‐ment à une décisionprise lors d'un Conseildes ministres le 5 no‐vembre 2009.La démarche est que lescitoyens arborent ledrapeau national dansleurs domiciles, leurslieux de travail, leurs vé‐hicules, les espaces com‐merciaux, a"in demarquer leur attache‐ment à l'étendard natio‐nal.De même, il a souhaitéla mobilisation de tous àla célébration du 55e an‐niversaire de l’accessionde notre pays à la souve‐raineté internationale,le 17 août prochain.

Le gouverneur recadre les agents publics
Administration/Face aux dérives de certains directeurs et chefs de services provinciaux

RAD
Port-Gentil/Gabon

Les forces de défense présentes au cours de la réu-
nion présidée par la première autorité provinciale.
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Les directeurs et chefs de services provinciaux lors
de la rencontre avec le gouverneur 

Martin Boguikouma.
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Le gouverneur Martin Boguikouma (c) s'adressant
aux directeurs et chefs de services provinciaux.
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Assainissement : après la
carotte, le bâton !

AU moment où la question de l’assainissement de notre en‐vironnement est ressassée tel un leitmotiv, pour amener lesrésidents de nos cités à prendre réellement conscience de lanécessité de l'entretenir sans discontinuer, il s'en trouve descitoyens faisant "i des règles élémentaires à observer, quiont de la peine à suivre le rythme, mettant de ce fait les bâ‐tons dans les roues des responsables des collectivités lo‐cales résolument engagés à assainir notre cadre de vie.Vivre en ville implique un certain comportement. Un des casles plus patents est à observer au canal traversant d’unpoint à un autre le quartier Cité Shell. En effet, malgré lesinterpellations et la sensibilisation des services municipaux,nombreux sont ceux qui font à leur tête, outrepassant lesinstructions municipales, en obstruant continuellement cescanalisations qui facilitent l'écoulement des eaux "luviales etde ruissellement émanant des ménages. Pas seulement là :les canaux de la cité ou presque de la ville présentent lamême physionomie hideuse. On se plaint des inondations,alors que beaucoup en sont responsables. Ailleurs, ceux quipolluent en payent le prix... Peut‐être, après la carotte, va‐t‐il falloir faire usage du bâton...
Des agences sans siège

ILS sont nombreux à vivre de cette activité de démarcheur.Une activité dont la lisibilité n’est pas convaincante. Et pourcause ? Il n’est pas rare de tomber nez à nez avec ces af"ichesplacardées à des endroits très fréquentés de la cité, voire aucentre‐ville, proposant pour la plupart, qui un terrain, quiune maison à louer, ou une chambre. Tout bien considéré,ces fameuses ''agences'' n'ont pas de siège à proprementparler. En somme, ce sont des individus pas toujours debonne moralité qui se cachent derrière ses annonces. Plu‐sieurs en ont déjà fait les frais. Deux demandeurs se sont re‐trouvés face à une seule maison proposée par undémarcheur. On peut aisément deviner la suite... 
La mue de l’École Saint-André

LES élèves de l’école Saint‐André reprendront les cours,l’année prochaine, avec une certaine satisfaction : trois nou‐velles salles de classe sont au stade de "inition, pour êtreopérationnelles dès la rentrée 2015‐2016. Une promessedu ministre Gabriel Tchango qu'il s'était résolu à respecter.Le membre du gouvernement s'est souvenu de l'époque oùil usait, en compagnie d'autres condisciples, le fond de sesculottes sur les bancs de cet établissement. Voilà pourquoiil a décidé de lui redonner son lustre, rehaussant son éclat.Après la livraison du premier bâtiment de six salles declasse déjà opérationnelle, depuis l’année dernière, un autreprend progressivement forme conférant à cette école toutesa beauté. Pourvu que cette initiative fasse... école.
Effectué par SYM

Tour de ville
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A l'école Saint-André, trois nouvelles salles de classe
sont en cours de finition.
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